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L’hirondelle de fenêtre a été élue « oiseau de l’année 2010 » par l’Association suisse pour la 
protection des oiseaux. 

Symbole de la nature en milieu urbain, la plus citadine des hirondelles nous revient à la mi-
avril après avoir passé l’hiver au chaud dans une zone qui va du Sahara à l’Afrique du Sud. 
Elle regagne son nid qu’elle a édifié avec 700 à 1'500 boulettes d’un mélange de salive et de 
boue. Elle le retape au besoin, à condition bien sûr qu’il n’ait pas été enlevé par l’homme.  

En effet, l’hirondelle de fenêtre est plus souvent considérée comme un squatter indésirable 
que comme une aimable colocataire. Les régies et les propriétaires lui reprochent les 
salissures de fientes qui s’affichent sur les façades. A Marin, par exemple, une colonie d’une 
cinquantaine de couples s’était constituée sous l’avant toit de la gare grâce à des nichoirs 
posés par l’ancien chef de gare. Mais, l’année dernière, l’entreprise qui loue des places de 
parc à proximité a exigé la démolition des nids pour cause de souillures. Cette mesure les 
prive donc de leur domicile alors qu’une simple planche fixée 60 cm sous le nid aurait suffi à 
intercepter les déjections délictueuses ! On oublie trop facilement que la présence des 
hirondelles permet d’éviter les invasions de mouches et moustiques puisqu’un couple capture 
en moyenne 150'000 insectes pour sa nichée de quatre jeunes. 

Si les populations d’hirondelles de fenêtre diminuent régulièrement depuis les années 1960, 
c’est aussi parce que l’architecture contemporaine leur est moins favorable : les constructions 
modernes offrent moins d’avant-toits où elles peuvent fixer leurs nids. Le bétonnage des 
chemins et des terre-pleins dans nos villes et villages limite l’accès à de la terre humide avec 
laquelle elles construisent leurs habitations. Dès lors, l’une des solutions est de leur installer 
des nichoirs artificiels afin qu’elles puissent continuer à effectuer leurs joyeux ballets et à 
marquer les saisons ! 

Quatre espèces d’hirondelles nichent en Suisse :  
 
- l’hirondelle de fenêtre  qui a le corps bleu-noir et le ventre blanc et qui a la particularité, rare 
chez les passereaux, d’avoir les doigts recouverts de duvet. 
- l’hirondelle rustique  qui a la gorge rouge et une queue très échancrée. Elle est plus grande 
que l’hirondelle de fenêtre et elle fréquente les fermes dans lesquelles elle se réfugie et niche. 
- l’hirondelle de rivage  qui se distingue par un collier brun sur sa poitrine blanche et qui fait 
son nid dans le sable des gravières, par exemple à Coffrane où quelques couples ont niché. 
- l’hirondelle de rochers  qui fréquente les falaises (par ex. au Creux-du-Van) et que l’on 
reconnaît parce qu’elle est toute brune. 
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